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Célibataire et stérile, Ana a une 
sexualité active mais elle ne veut 
pas d’homme chez elle : « Ils 
profitent de moi à cause de mon 
argent », dit-elle. Ana se décrit 
comme une femme déviante, avec 
beaucoup de vices, dont celui 
de l’alcool et des hommes. Cette 
auto-exclusion face au modèle de 
la « bonne épouse » rejoint l’idée 
qu’au Mozambique, une femme 
ne doit pas être chef de famille 
(Tvedten, 2007). On perçoit alors 
l’inadéquation entre un mode de 
vie rendu possible par l’indé-
pendance économique d’Ana et 
le respect des normes de genre 
de la société mozambicaine. La 
méfiance à l’égard des mukheris-
tas rejoint les interprétations des 
anthropologues qui perçoivent 
« les figures de la réussite et de 
la prospérité, et le nexus argent/
pouvoir magique qui leur est 
associé, comme des symboles 
des contradictions de la moder-
nité » (Sylvanus, 2009).

Hortensia : bricoler avec les 
normes conjugales pour l’ave-
nir de ses enfants. Hortensia 
a 32 ans, elle a deux enfants. 
Elle travaille comme mukherista 
depuis quatre ans. Elle s’est 
tout de suite spécialisée dans 
l’importation de viande congelée, 
produit particulièrement prisé 
au Mozambique. Après avoir fait 
une demande de microcrédit, elle 
s’est acheté un congélateur pour 
conserver la viande. Aujourd’hui, 
elle en vend dans un petit snack 
de la périphérie de Maputo. Grâce 
à l’argent de son commerce, elle 
est en train de se faire construire 
une maison en ciment pour elle et 
ses enfants.
Hortensia est entrée dans le 
mukhero suite à la séparation 
d’avec son ancien mari. Le lien 
entre le contexte familial et les 
choix économiques apparaît 
clairement dans son cas. Cet 
événement traumatique a poussé 

leurs conjoints. Ĺ acquisition d´un 
pouvoir économique bouleverse-
t-elle les rapports de pouvoir au 
sein du couple et de la famille ?

Ana : être mukherista, une 
solution de survie pour les 
femmes seules. Propriétaire 
d’une maison en briques dans 
le quartier Polana Caniço, un 
bidonville de Maputo, Ana vit 
seule, mais connaît aujourd’hui 
un certain confort de vie. Avant 
d’exercer cette activité, elle a été 
envoyée comme beaucoup de 
Mozambicains dans les usines 
d’Allemagne de l’Est au sortir de 
l’indépendance nationale en 1975. 
À leur retour au Mozambique, ces 
ouvriers, appelés magermanes2 , 
qui n’ont pas trouvé de réinsertion 
professionnelle, se sont recon-
vertis dans le secteur informel 
(Oppenheimer, 2004).
« J’ai commencé à être mukhe-
rista en 2004. Mais j’ai eu un 
malheur, il [le douanier] a pris 
mes produits, je suis tombé à 
zéro3 . » Pour éviter de « tom-
ber » et réduire le montant des 
bakchichs, le corps féminin est 
transformé, mobilisé comme outil 
de négociation commerciale dans 
un jeu de domination/soumission. 
Lorsqu’Ana fait face à un douanier, 
elle présente un corps fragile, 
fatigué, voire misérable, et supplie 
les douaniers : « Je t ’en supplie, 
papa, je n’ai pas d’argent. » Nous 
parlons ici de « transformation » 
car Ana pèse près de 100 kg et a 
ordinairement une personnalité 
autoritaire avec les membres de 
sa famille. Ainsi, elle mobilise dif-
férentes ressources en fonction 
de l’enjeu de l’interaction, puisant 
dans les forces et les faiblesses 
attribuées au genre féminin. Ces 
jeux avec les normes de genre qui 
contournent la domination confir-
ment l’existence d’une marge de 
manœuvre présente dans toute 
situation d’oppression.

Les trajectoires de vie de 
trois mukheristas – micro-
importatrices informelles à la 
frontière entre le Mozambique 
et l´Afrique du Sud – sont ici 
présentées. Mais l’acquisi-
tion du pouvoir économique 
des femmes est-il synonyme 
d’agency1 ?

Le mukhero, mythes et repré-
sentations d’un travail réservé 
aux femmes. Mukhero est un 
néologisme luso-anglo-bantou 
du Mozambique qui désigne la 
contrebande de biens alimen-
taires ou de produits de première 
nécessité provenant d’Afrique du 
Sud (Chivangue, 2007). Catégorie 
socioprofessionnelle majoritai-
rement féminine, les mukheristas 
font à la fois l’objet de représenta-
tions dépréciatives sur leurs choix 
de vie et d’affabulations sur leurs 
stratégies d’enrichissement. La 
société mozambicaine les repré-
sente comme des femmes riches, 
à l’allure corpulente, qui subornent 
les douaniers ou échangent des 
faveurs sexuelles contre un droit 
de passage à la frontière.
Figure de réussite économique, 
tout comme les « Nana Benz » du 
Togo, beaucoup de mukheristas 
ont connu une véritable ascension 
économique (Sylvanus, 2009). 
Les mukheristas mobilisent 
un ensemble de dispositifs de 
négociation qui mettent en scène 
les représentations de la pauvreté 
et de la fragilité féminine. Les 
jeux corporels et les rituels de 
transactions entre douaniers et 
commerçantes témoignent d’une 
incorporation de règles implicites 
qui « routinisent » les rapports de 
pouvoir dans un contexte fron-
talier violent et majoritairement 
masculin (Barreau-Tran, 2011).
Grâce aux profits de leur com-
merce, les mukheristas de notre 
enquête affirment toutes posséder 
des revenus supérieurs à ceux de 
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cette mère de famille à s’autono-
miser d’une figure masculine en 
devenant auto-entrepreneuse. 
En effet, elle a choisi d´être la 
seconde épouse d´un homme en 
régime de polygamie pour vivre 
dans sa propre maison. Elle utilise 
donc certains avantages de la tra-
dition africaine pour modifier les 
relations de pouvoir et d’autorité 
entre les genres (Loforte, 2000). 
Pour son compagnon, Hortensia 
« est une femme forte, elle pense 
et fait ce qu’elle pense » ; mais 
sa collègue, qui travaille comme 
vendeuse dans un snack voisin, 
la décrit comme une « folle ». 
Hortensia fait d’ailleurs l´aveu 
d´un sentiment de culpabilité, elle 
dit être « mauvaise » envers son 
compagnon, car elle privilégie 
l´avenir de ses enfants : « Je vais 
tout donner à mes enfants, je veux 
qu’ils sachent que leur maman a 
souffert. » La perception sur ses 
choix de vie, comparable à celle 
d’Ana, argue d’une marginalisation 
par rapport au modèle de « bonne 
épouse », tout en soulignant une 
capacité d’individualisation de sa 
trajectoire de vie.

Louisa : « Les gens me voient 
comme une femme d’af-
faires. » Louisa a 34 ans, elle est 
divorcée, vit en concubinage et a 
deux enfants. Son parcours est un 
exemple d’ascension écono-
mique. Passée de l’importation 
de la viande d’Afrique du Sud au 
commerce d’importation infor-
melle avec la Chine, tout comme 
Hortensia, c´est la séparation 
d’avec son mari qui l’a pous-
sée à exercer cette profession 
peu valorisée dans la société 
 mozambicaine. Lorsque sa situa-
tion s’est stabilisée, elle a obtenu 
un bac professionnel et a entamé 
des études de comptabilité à l’uni-
versité mais sa profession est mal 
acceptée dans son couple. « Pour 
lui, le mukhero, c’est trop agité, 
je devrais rester à la maison. Il le 
sait, c’est comme ça. » Le profil 
de Louisa est particulièrement 
intéressant car il témoigne d’une 
capacité d’agency en imposant 
des choix professionnels malgré 

les contraintes liées au rôle 
d’épouse. Les revenus qu’elle tire 
de son commerce avec la Chine 
lui permettent alors de s’affirmer 
face à son compagnon et de 
revendiquer un statut profes-
sionnel valorisé. Anciennement 
dénommée mukherista, Louisa 
est maintenant appelée « femme 
d’affaires » par son entourage. 
L’internationalisation de sa trajec-
toire marque aussi l’émergence 
d’une nouvelle classe entrepre-
neuriale de Mozambicaines qui 
se tournent vers le commerce 
informel avec les pays émergents.

Des signes timides d’agency. 
Ces trajectoires témoignent 
d’une relation dialectique entre 
les choix économiques et ceux 
de la sphère intime. Une étude 
focalisée sur la gestion du budget 
dans la famille est ainsi révélatrice 
des tensions et des rapports de 
pouvoir entre sexes (Bachmann, 
2009). Disposer d’un salaire à soi 
paraît être un moyen de peser 
dans les décisions importantes de 
la famille en termes de choix de 
consommation, d´échapper à une 
situation d´exclusion (solitude, 
célibat, stérilité, violence domes-
tique) en s’émancipant d’une 
figure masculine et de transférer 
l’espoir d´une vie meilleure sur la 
génération future.
Bien que les termes « éman-
cipation » et « autonomie » ne 
soient jamais présents dans leurs 
discours, une conscience de soi 
émerge de leur rapport à l’évo-
lution de leur propre trajectoire 
personnelle et à l’ascension sociale 
vis-à-vis du milieu d’origine. Toute-
fois, l’agency doit donc être contre-
balancée par une division sexuelle 
du travail où les figures féminines 
de réussite du secteur informel 
sont largement marginalisées.

Léa Barreau-Tran4

1. Concept-clé des premières 
théories féministes anglo-saxonnes, 
l’agency peut être traduit comme 
« puissance d’agir ».

2. Le nom de magermanes est un 
autre néologisme luso-anglo-bantou : 
ma- (personne), german (allemand).
3. Entretiens et observations de 
terrain réalisés à Maputo entre juin et 
août 2011.
4. Léa Barreau-Tran est doctorante 
au laboratoire « Les Afriques dans le 
monde » (LAM) de l’université de 
Bordeaux.
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